
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

panégyristes des missions protestantes n'attribuent à quelqu'humeur chagrine .sisie du peuple de Dublin. La capita;e prit en quelques minutes un
et frondeuse, ou à quelque sentiment personnellement ou nationalement hos-I de fête. Toutes les affaires furent suspendues, et la foule, dans un prein
tile à lAngleterre, le sévère jugement par lequel t'officier russe flétrit le dur élan, se porta vers la pr son de Richmond pour faire entendre aux glorie

évangélisme des missionnaires méthodistes de la trempe du sieur Pritchard, captifs ses acclanantous de joie. La ville fut spontanément illmintiiée'
nous porterons à la connaissance de nos lecteurs ce qu'en dit le Quarterli- le peuple vit avec bohleur, en parcourant les rues, que l'hôtel du JUî

Review, dans son numéro de mars 1841. Leinster se distinguait entre les habitations de- grands par l'éclat de ton
" C'est avec une profonde pitié que l'on remarque le changement opéré lumlliniation improvisée.

parmi les naturels de Taiti, qui paraissent avoir perdu toutes les bonnes qua- L'association nationale dit rappel tint jendli soir uteeéance extraordinai
lités qu'antérieurement on leur avait reconnues. Ils sont aujourd'hui insou- Elle décida que, les formalités judiciaires qui devaient précéder lanie
ciant et paresseux à un si haut degré, que si, par ma'heur la récolte deufruits liberté des prisonniers ne pouvan! être remplies avant vendredi soir, 0 'Ol'
de l'arbre-à-pain venait à manquer,\a famine deviendrait inevitàble. Les iel ne sortirait de prison que samedi matin. Elle arrêta aussi que tous
anciennes plantations de coton sont aujourd'hui couvertes d'herbes parasites, corps de métiers, les comités de l'association, le conseil mnmcipal, le lr
les métiers à tisser sont mis de côté. Le roi est un petit enfant; s mère, maire et les citoyens sernent invités à se rendre en procession & la prflS
une femme perdu# de id nré , et les chefs sont jaloux les uns des autres. A pour raqiener clez eux O'Connell et ses frères de captivité. C'est same
Tobuay, les naturels sont, depuis leur conversion, tellement nonchalants que matin qu'a dû avoir lieu cette éclatarn'e niarifestation. Un journal de 9W
de toute la population il ne reste plus que 200 âmes. A peine voudrait-on blin annonce qu'on préparait - ur O'Connell un char de Triomphe.
croire que cette mortalité n'est que l'effet de cette paresse, quiva au point de les soins de l'association, des courriers sont partis jeudi pour annoncer
regarder comme une grande incommidité de faire cuire leurs aliments une nomuveaut triomphe dîu rappel à loutes les extréitiiés de lirlande. $01
fois par semaine. Ils se gâtent ainsi et causent à ces malheureux des maladies saurons bientôt l'effet immense que cet événement y aura produit.
de l'estomac qui, faute de secours, mettent bientôt fin à leur misérable vie. Au milieu de cette agit alion convulsive d'un peuple qui obtient pur a
La dépopulation des îles de la Société prouve jusqu'à l'évidence que le sys- force de la justice un grand tromphe sur un ennemtîi ont il est devenu Ile*
Urne est destructeur. Et la dégénération, si incolore, si hostile à tous les clave, un seul hommrie apprend sans émotion la nouveile de celle victoire:
plaisirs de la vie, du protestantisme méthodiste, qui est la religion professée c t homme est O'Connell, que nous avons vu si résigné dans l'adJversité,
par la plupart des missionnaires, cette religion est-elle le moins du monde cnnfiant darns l'avenir, nagré les circonstances en apparence défavorabl
conforme au caractère si joyeusement animé,si plein de confiante de ces in- où la partialité de ses juges l'avait placé.
sulaires 1 Est-ce connaître l'homme que d'appeler àdes exercices d'un O'Connell a appris, s.sns en étre étonné, le dénouement de son pr(:cè
sombre fanatisme ces simples enfants de la nature, l'heure où, environnés il est convaitcu que la cause de l'irlande doit triompher par légaliié, et,qtuio
des dernières splendeurs de leur beau ciel, ils aimeraient à chanter leurs joy- qu'il né s-attendit pas à 'adinission de son pourvoi, ce rée.uîltai n'a point P
euses chansons? Si ces insulaires formaient une puissante nation, comme ru le surprendre ; il s'est écrié cependant : C'est le plus grand trtomà
les Malais et les habitants de la Nouvelle-Zélande,lit/s jetteraient leur mis- qtue l'Irlmnde ait jam is obtenu dans ses luttes constitutionnetles avec M >
sionnaires, avec leur faux ckristionisme, au ford de la( mer ; mais ils sont un gleterre f Et il a ajouté que cet événeament était le signe avala couirut
peuple faible et encore en état d'enfance, qui se courbe au jouget dépérit-en dîs succès qui dvaient réali-er les voeux de sa patrie.
le portant." Voilà donc le procès-monstre terminé ; mais l'agitath>n irlardaise etro

Ce sont là, ce semble, de foudroyans, d'irréfutables téioignages de 1'atro dan une noutelle phase.
cité du système introduit et maintenu au prix dès j>îd odieuses rigueurs dans L'Anglelerre s'était engagée contre O'Connell dans une lutte judiciair
tes îles, jadis si populeuses et si favorisées de la nature, système que protè- qui, après une anné.., vient de se terminer en l'honneur du llérateur.O'Co
ge l'Angleterrd, dnris la personne de Pritchard et de ses émules, au point de neIl va reparaître au milieu du peup'e avec la brillante auréole du mîartyre
meidger, dé sesgarmes la France, dont la douce influence suffirait pour rani- puisqu'il est !également constaté aujourd'hui ,*.e la peine par lui subite a ét
mer la véritable morale de ce reste de population i cruellement dégradée infligée injusteîiment.
par les formes tyranniques du méthodisme anglais, et à arrêter au moins cet- La réputation île profond légiste dont jouisail O'Connell se trouve coi
te dépopulation incessante qui menace de convertir Taiti en un désert. Mais firmée et reha u-ée par le dénouemenit de cette lutte. Ainsi qu'il s'en ,t
cette influence française ne pourrait manquer de trouver son principal appui vanté plhez d'une fois, lorsqu'on lVai ait la legalité de sa conuuite, O'Ctn"
dans la longanimité et le zèle persuasif des prêtres catholiques,qui compren- iell a su diriger, à travers le dédal?,1e la législation britannique, un char at-
nent tout autrement que les prédicants méthodistes la sainte Seuvre de la telé de huit chevaux sans bleser aucun de ses articles.
propagation de l'Evangile parmi les Gentils. Par le seul empire des vertus Les circons¶înces ceintiulent la force morale dont isposait Pag'ater, et
apostoliques, ils prévaudraient bientôt sur le système persécuteur de leurs lon se demnde avec apprehenî-ion l'usage qu'il vu fiire < e sa puissance'
adversares, et, avec la chute du méthodisme, s'éclipseraitla radieuse supré- Il nous semble que les embarras ne sont pas de son côte. O'Connell cOn'
matie protestante sur la chétive Eglise de Taïti. Ne dirait-on pas d'ailleurs tinuigra, après-son triomphe, à suivre la voie dans laqelle il s'est engagé 
que c'est d'après de secrètes instructions du gouvernement britanique que les mais nous hésiterions à dire l'aititude que va prendre, après sa défaite, 1l
Pritchard et compagnie travaillent àluilivrer, dans un avenir plus ou moins mini.eère anglaib, car poiur ini, la position est délicate.
prochain, ces îles entièrement dépeuplées et sans-maître, pour se les appro- Quelles q e soient les causes politiques auxquelles on peut attribuer la
prier par droits de déshérence,et les repeupler ensuite de cette espèce de co- jegemnent de la Cotir des Lord,, les catholiques se rappelleront qu'il y a tIlotns qu'elle déporte à Botany-Rey; perverse population qui pourrait bien un mois à peine que l'rlande était en prières p<urdenander au ciel de lui ren
jour se transformer en une horde le flibustiers, écumeur (de ces mers, et qui dre son père. Elle disait avec ferv-eur: "% O Dieu étenel et tout puista
ne respecterait que le pavillon de la mère-patrie? Nous ne prétendons pas Roi îles rois et Souverain Segner de toutes les pissanes de la terre, dai
pénétrer les ténèbres politiques dont s'entoure un cabinet qui, en toute cir- gnemz jeter un regard de compasioni sur le peuple (irianile et iettue fin constance, se déclare libre de tout principe de droit, et n'en connaît d'autre ses souffrances... Accordez à votre serviteur Daniel O'Conniel, aujouîrd'hlmîque celui de son intérêt capital, la souveraineté des mers! captif, les giâces nécessaires polur suporter les épreuves auxquelles -il t$e

soumis, et, dans voire miséricorde, rendez-le sain (I sauf à s liberté, pour
O'CONNEL L. la direction et la protection de votre people." L'incrédulité peut rire de IS

-Le cabmnet angas se préocéupe fort vivement de t'affaire d'Irlatle : prière ; mtais Il nous sera bien permis le croire que les armes qui ont fait
nous lions eu effet dans le journal angldis le Globe :" Tn courrier de crouler la piissanmce d'E-partero out rendu a rl'hinmtrde <' lMoi ilui e énan.il
Lntdrs est rive à la caserne de Chitham saredi soir, avec des ordres lu sa fui. Nous avoos trop de coufiance dan- la source lù O'ConIellvuise leï

""tière poor le colonel Wihire, comndnan.îant de la garnison, pour qu'il inepirations de sa conduite pour nous inquiéter d e qu'il va fane de
eivo:eimmédiatement deux régiments et I ande. On a fait tout au mon- liberté.
je pour exécuter cet ordre sans délai. La plue grande activité b'est mani- -- La nouvelle de l'acquittement de M. O~Ct neIl par la Chailbre des
festée ; samedi à rumîiit,tout était prê', et 4 eux lat aux à vapeur etant arri- Lords a fait une sensation profonde dans les proviices ibinanes. A Cu-
vés à Chatham, lez trot:es se sont eniharqué,.ým bletiz, immédiatement apiès l'arrivée dle la roîvelle, Soni portrait paru en,

Miïï en liberte d O'Connell.--Lesjournaux irlandais nous apprennent vironné de guir andes. Le suprément de la Gazette du h/in ettde.Mosd'h
Peffet prîduit dns la ciplitale de l'Irlande par l'admission du pourvoi d'O'. qui anior çai cet évéi ment, fuit ntficheé ans tous les ileuix publics. I de'
C-nne;l par la Chambie des Lords. vail y avoir uue ilumination générale le soir.

Le jugement des omblrs a été connu à Dub'irjeudi, vers cinq heu- .- La mise en liberté dOoi nnel et de sesud
LimmUe coule illîtrienes'était rcmtîltoe(de honnie heure à Riutg..ioWrpura. -amenlbrtédOnele d e ocî~s a prodîuiît Irl

res. Ureulimmensebg'équrndevb nephureKn pour ai-sensa·ion extruaordiiaire dans toutes les proinces de 'rlrandle. La pre>s 0

tendre 'arrivee dt paquebt qi devait apporter les nouvelles de Londres. amgaise 'éieut de cet événement et en calcule lesi c équence', quit li
'ro:s les coneils d'O'Conrmell, m uiavait dirigé le procès i Lon hes, se paraissent devoir être de la plus haute gravite. En tffet,le lit erateur sort d(e
troumvaient à bord; iils avaient, en entrant ldans le port, arboré un drapeau prison avec tout le prestige et tiui l'éclat d'un (1 iuu1r, et 'on autra dé'
sur lequel on lisait : Lejugement a éet cIssé par la Chanmbre des Lords sormais en lui tire confiance iliIiiée. Déjà il parle de reinouveler vigou'
O'Connellest libre ! Des /chers et les appîlaudissemenms frénétiques ac. re;seiment l'agitation du repeal ;' il menace Iétme le Gouvernement d'un
cueilliment aussitôt cette bonne nonivelle. Le chenoiiin de fer la porta à Du- nouveau meeting de Clonta f. Dans une parele sttiOon, il et 1imposs
bin, oùelle se répandit avec la promptitude de l'éclair. Deux joîunuîtix du ble que sir Rubirt Peel ne compreîne as la néces-ité iiipérieuse d'accor-
soir publèrnt une édttion extramrdnaire, annonçînt au peuple que son li- der enfin à l'Irlande le redresse-nmeIt. de ses griefs.11r t tir allait liui étre ren lii. Des paarda ,onfirmat la notuvele couvri- La situtio devient plus eique que jamais pour le Mini ter e. On crai

gent bietot les taure <ie la ville entimue. On rencdrait difflenment Peuîthou que sir P>ol eri PeelI ne prenmne p'rochaicementî le parti de lua n<traite, etiu


